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DISTRIBUTION
Les Renégats : l’équipe de Sketch
SKETCH – Adrian Everhart
Capable de donner vie à ses dessins et à son art.
 
MONARQUE – Danna Bell
Peut se transformer en essaim de papillons monarques.
 
LA TUEUSE ROUGE – Ruby Tucker
En cas de blessure, son sang se cristallise pour former des armes ; son arme emblématique est un grappin formé à partir d’une pierre de sang.
 
SMOKESCREEN – Oscar Silva
Invoque vapeur et fumée à volonté.

Les Anarchistes
NIGHTMARE – Nova Artino
Ne dort jamais et peut endormir les gens d’un simple contact.
 
DETONATOR – Ingrid Thompson
Peut créer des explosifs à partir de rien.
 
PHOBIE – nom inconnu
Se transforme à volonté pour incarner différentes phobies.
 
LE MARIONNETTISTE – Winston Pratt
Peut changer les gens en marionnettes soumises à ses quatre volontés.
 
QUEEN BEE – Honey Harper
Exerce un contrôle sur l’ensemble des abeilles, frelons et guêpes.
 
CYANIDE – Leroy Flinn
Génère un poison acide sur sa peau.

Le Conseil renégat
CAPITAINE CHROMIUM – Hugh Everhart
Doté d’une force surhumaine, et quasiment invulnérable aux attaques physiques ; peut générer des armes en chrome.
 
LE GARDIEN DE LA PEUR – Simon Westwood
Peut se rendre invisible.
 
TSUNAMI – Kasumi Hasegawa
Peut générer et manipuler l’eau.
 
THUNDERBIRD – Tamaya Rae
Peut créer le tonnerre et la foudre ; sait voler.
 
BLACKLIGHT – Evander Wade
Peut créer et manipuler la lumière et l’obscurité.



Nous étions tous des méchants, au départ.
Depuis des siècles, les Prodiges étaient redoutés dans le monde entier. On nous chassait. On nous harcelait. On nous craignait, on nous opprimait. Nous passions pour des sorcières, des démons, des monstres, des abominations. Nous étions lapidés, pendus, envoyés au bûcher. Les gens venaient assister à notre mort avec une joie cruelle, fiers de débarrasser le monde de ses parias.
Ils avaient bien raison d’avoir peur.
Pendant des siècles. Qui aurait pu le supporter ?
Ace Anarchy changea tout cela. Il réunit les plus puissants Prodiges qu’il put trouver et mena la rébellion avec eux.
Il commença par les infrastructures. Les bâtiments gouvernementaux furent rasés. Les banques et les Bourses mondiales, réduites en cendres. Les ponts, brisés. Les autoroutes, labourées. Quand l’armée voulut lui envoyer ses chasseurs, il les balaya du ciel comme des moustiques. Quand elle lui envoya des chars, il les broya comme des cannettes en aluminium.
Puis il s’occupa des gens qui l’avaient trahi. Qui les avaient tous trahis.
Des gouvernements entiers, volatilisés. La police, dissoute. Tous ces bureaucrates propres sur eux qui avaient acheté leur pouvoir et leur influence… tous morts, en quelques semaines à peine.
Les Anarchistes se moquaient bien de ce qui se passerait après la chute de l’ancien monde. Ils n’aspiraient qu’au changement, et ils l’obtinrent. Des gangs de méchants ne tardèrent pas à émerger des ruines de la société, chacun désirant sa part du gâteau, et l’influence d’Ace Anarchy s’étendit bientôt sur toute la planète. Les Prodiges se regroupaient pour la première fois de leur histoire, certains pleins de colère et de ressentiment, d’autres avides de reconnaissance. Ils exigèrent un traitement équitable, les mêmes droits que tout un chacun, la protection de la loi, et, dans certains pays, les gouvernements, pris de panique, s’empressèrent de satisfaire à leurs revendications.
Dans d’autres, en revanche, la rébellion prit une tournure violente, et la violence finit par engendrer l’anarchie.
Le chaos eut tôt fait de combler le vide laissé par l’effondrement de la civilisation. Les activités commerciales et industrielles cessèrent. Des guerres civiles éclatèrent sur tous les continents. La ville de Gatlon fut coupée du monde, et la peur et la méfiance régnèrent pendant plus de vingt ans.
On appelle cette période l’ère de l’Anarchie.
Quand ils en parlent aujourd’hui, les gens se rappellent surtout les Anarchistes et les autres gangs, mais ils n’étaient pas les pires. Bien sûr, ils faisaient peur à tout le monde, mais tant que vous acceptiez de les payer sans faire d’histoires, ils vous laissaient tranquille.
Les gens, par contre, les gens ordinaires – eux étaient bien pires. Faute de lois et de justice, c’était devenu chacun pour soi. Les crimes et la violence n’entraînaient plus aucune conséquence : il n’y avait personne à qui s’adresser si vous étiez agressé ou dépouillé. Plus de police. Plus de prisons. Aucune légitime, en tout cas. Les voisins se volaient entre eux. On pillait les magasins, les gens se constituaient des réserves en laissant des enfants mourir de faim dans la rue. Seule prévalait la loi du plus fort, et, bien souvent, le plus fort était une véritable ordure.
L’humanité a vite fait de perdre la foi dans des moments pareils. Sans personne vers qui nous tourner, personne en qui croire, nous devînmes pareils à des rats qui se battent dans une décharge.
Ace était peut-être un super-vilain, après tout. Ou alors un visionnaire.
Peut-être n’y a-t-il pas grande différence entre les deux.
Quoi qu’il en soit, les gangs dirigèrent Gatlon pendant vingt ans ; vingt ans au cours desquels la criminalité et la violence se propagèrent partout, comme des eaux qui refoulent d’un égout. Et l’ère de l’Anarchie aurait pu se prolonger encore vingt ans de plus. Ou cinquante. Ou même indéfiniment.
Pourtant, un beau jour, l’espoir revint.
Un espoir lumineux, éclatant, affublé de capes et de masques.
Un bel espoir joyeux qui s’engageait à régler tous nos problèmes, à traduire nos ennemis en justice, et sans doute à dire deux mots au passage à quelques profiteurs.
Un espoir chaleureux, prometteur, qui encourageait les gens ordinaires à rester chez eux, à l’abri, pendant qu’il s’occupait de tout. Ne vous souciez plus de vous aider vous-mêmes. Vous en avez suffisamment bavé, à vous cacher en attendant que les choses s’arrangent. Prenez plutôt la journée. Nous sommes des super-héros. C’est à nous de jouer, maintenant.
Cet espoir prit le nom de Renégats.


PROLOGUE
Cela faisait des semaines que Nova ramassait les seringues dans la ruelle derrière l’appartement. Consciente que ses parents les lui confisqueraient s’ils tombaient dessus, elle les cachait dans un vieux carton à chaussures avec un assortiment de vis, de fermetures Éclair, de fils de cuivre, de boules de coton et de tout ce qui pourrait lui servir pour ses inventions. À six ans – bientôt sept –, elle avait déjà le sens de la récupération et de l’économie. Elle pouvait difficilement dresser une liste et envoyer son père faire des courses, après tout.
Les seringues lui serviraient un jour. Elle le savait depuis le début.
Elle attacha un mince tube en plastique à l’une d’elles et le plongea dans un verre d’eau rempli au lavabo de la salle de bains. Elle tira sur le piston pour faire monter l’eau dans le tube. Pointant la langue par le trou laissé par sa première dent tombée, elle prit une deuxième seringue, qu’elle fixa à l’autre extrémité du tube ; puis elle fouilla dans sa boîte à outils à la recherche d’un bout de câble pour l’accrocher au système de poulies installé au sommet de sa maison de poupée.
Ça lui avait pris toute la journée, mais elle était enfin prête à le tester.
Elle empila quelques meubles miniatures sur la plate-forme de l’ascenseur, empoigna la seringue et pressa le piston. L’eau chassée dans le tube repoussa le piston de la deuxième seringue et mit en branle la série de poulies.
L’ascenseur s’éleva.
Nova s’assit avec un grand sourire.
— Un ascenseur qui fonctionne à l’énergie hydraulique. J’ai réussi !
Des pleurs s’élevèrent dans la pièce voisine, suivis par la voix apaisante de sa mère. Nova leva les yeux vers la porte de sa chambre. Evie était encore malade. Elle avait toujours de la fièvre, ces derniers temps, et ils n’avaient plus de médicaments depuis des jours. Tonton Alec était supposé en rapporter mais il ne serait peut-être pas de retour avant des heures.
Quand elle avait entendu son père demander à tonton Alec s’il pensait pouvoir trouver un peu d’ibuprofène pour calmer la fièvre du bébé, Nova avait envisagé de lui demander aussi des chewing-gums aux fruits comme ceux qu’il lui avait offerts à son précédent anniversaire, ou peut-être quelques piles rechargeables.
Elle pourrait faire beaucoup de choses avec des piles rechargeables.
Mais son père avait dû voir la question couver dans ses yeux, et il lui avait lancé un regard qui l’avait réduite au silence. Nova ne savait pas trop ce qu’il fallait en penser. Tonton Alec était toujours très gentil avec eux – toujours à leur rapporter de la nourriture, des habits, parfois même des jouets qu’il récupérait dans ses déplacements – mais ses parents rechignaient à lui réclamer quoi que ce soit. Quand ils avaient besoin de quelque chose de précis, ils se rendaient au marché pour faire du troc, généralement avec des objets fabriqués par son père.
La dernière fois, celui-ci était revenu avec un paquet de couches lavables pour Evie et une vilaine entaille au front. Sa mère l’avait recousu elle-même. Nova l’avait regardée faire avec fascination. Elle s’y prenait exactement comme pour recoudre son ours en peluche quand il se déchirait.
Nova en revint à son ascenseur hydraulique. La plate-forme n’était pas tout à fait au niveau du premier étage de la maison de poupée. Si elle parvenait à augmenter la capacité de la seringue ou à modifier le système de levage…
Les pleurs se prolongeaient derrière la porte. On entendait grincer le plancher ; ses parents marchaient de long en large dans l’appartement, se repassant Evie pour tenter de la calmer.
Les voisins ne tarderaient pas à venir se plaindre.
Avec un soupir, Nova posa la seringue et se leva.
Son père était dans la chambre de devant à bercer doucement Evie contre son épaule, pressant un linge humide sur son front, mais elle ne faisait que le repousser en pleurant de plus belle. Par la porte ouverte de leur minuscule cuisine, Nova vit sa mère fouiller dans les placards, pestant à propos du jus de pomme mal rangé alors qu’ils savaient tous qu’il n’en restait plus.
— Vous voulez un coup de main ? demanda-t-elle.
Son père tourna vers elle un regard désemparé. Il en oublia brièvement de bercer Evie, qui se mit à hurler.
— Je suis désolé, Nova, s’excusa-t-il. Ce n’est pas juste, de te demander ça… mais si elle pouvait dormir encore une heure ou deux… le sommeil lui ferait du bien, et Alec sera peut-être rentré d’ici là.
— Ça ne me dérange pas, lui assura Nova en tendant les bras vers le bébé. C’est facile.
Son père fronça les sourcils. Nova avait parfois l’impression qu’il n’appréciait pas beaucoup son don, sans comprendre pourquoi. Il ne faisait pourtant que ramener le calme dans l’appartement.
Il s’accroupit pour lui donner sa petite sœur en s’assurant qu’elle la tenait bien. Evie commençait à peser son poids, ce n’était plus le nourrisson d’un an plus tôt. À présent elle agitait avec vigueur ses petites jambes et ses bras potelés. Ses parents répétaient sans cesse qu’elle n’allait pas tarder à marcher.
Nova s’assit sur le matelas dans un coin de la chambre et passa les doigts dans les boucles soyeuses de sa petite sœur. Evie pleurait abondamment. Elle avait tellement de fièvre que Nova avait l’impression de tenir une chaudière miniature.
Elle s’allongea sur les couvertures et les oreillers, et caressa du pouce la joue rose du bébé, essuyant l’une de ses grosses larmes brûlantes. Puis elle libéra son pouvoir – doucement, prudemment.
Les pleurs s’interrompirent.
Evie battit des cils, les paupières lourdes. Sa bouche s’arrondit en un O frémissant.
Puis elle s’endormit d’un coup.
Nova leva les yeux et lut le soulagement sur le visage de son père. Sa mère apparut sur le seuil, surprise, intriguée, jusqu’à ce qu’elle voie Nova avec le bébé dans les bras.
— C’est comme ça que je la trouve la plus mignonne, murmura Nova à ses parents. Quand elle est toute calme, détendue, et… qu’elle se tait.
Les traits de sa mère s’adoucirent.
— Merci, Nova. Peut-être qu’elle se sentira mieux en se réveillant.
— Et qu’on n’aura pas besoin de chercher un autre appartement, bougonna son père. Charlie a déjà flanqué des locataires à la porte pour moins que ça.
Sa mère secoua la tête.
— Il ne prendrait pas le risque de se mettre ton frère à dos.
— Va savoir, dit-il en fronçant les sourcils. Je ne sais plus ce que les gens sont prêts à faire ou non. Et puis… je me sens déjà bien assez redevable envers Alec.
Sa mère retourna dans la cuisine pour ranger les boîtes de conserve et les cartons qu’elle avait vidés sur le sol, pendant que son père se laissait tomber sur une chaise devant la seule table de l’appartement. Nova le regarda se masser les tempes un moment, avant de se redresser et de se remettre au travail sur son nouveau projet. Elle ignorait au juste ce qu’il préparait mais elle adorait le regarder travailler. Elle trouvait son don tellement plus intéressant que le sien – cette faculté qu’il avait de produire des filaments d’énergie à partir de rien, de les tordre et de les modeler comme du fil d’or…
C’était magnifique à voir. Hypnotique, même. Les filaments se matérialisaient dans l’air en produisant d’abord un bourdonnement léger, puis devenaient silencieux, de plus en plus foncés à mesure que son père les laissait durcir et prendre une forme concrète.
— Qu’est-ce que tu fabriques, papa ?
Il lui jeta un coup d’œil, et son expression s’assombrit malgré son sourire.
— Je n’en suis pas encore sûr, répondit-il en suivant du doigt les entrelacs métalliques. Quelque chose… quelque chose qui pourra réparer un peu le mal que j’ai causé, j’espère.
Il poussa un gros soupir, et Nova se renfrogna. Elle savait qu’il y avait certaines choses dont ses parents refusaient de lui parler, des choses dont ils cherchaient à la protéger, et elle détestait ça. Il lui arrivait parfois de les entendre discuter à voix basse, certains soirs où ils la croyaient endormie. Ils parlaient d’immeubles effondrés, de quartiers entièrement rasés. Ils parlaient de luttes de pouvoir, d’insécurité permanente et de quitter la ville, sauf que la violence semblait s’être emparée du monde entier, et où iraient-ils de toute manière ?
La semaine dernière encore, Nova avait entendu sa mère dire :
— Ils finiront par nous éliminer jusqu’au dernier si personne ne fait rien…
Nova aurait voulu l’interroger là-dessus, mais elle savait qu’elle n’obtiendrait que des réponses vagues et des sourires tristes, et qu’on lui dirait de ne pas s’inquiéter.
— Papa ? demanda-t-elle au bout d’un moment. On va s’en sortir, hein ?
Un filament d’énergie tremblota et se désintégra dans l’air. Son père lui adressa un regard accablé.
— Bien sûr, ma chérie. Tout va finir par s’arranger.
— Alors pourquoi vous avez toujours l’air si inquiets maman et toi ?
Il posa son travail et s’adossa à sa chaise. Pendant un instant, elle crut qu’il allait se mettre à pleurer ; puis il cligna des paupières et se reprit.
— Écoute-moi bien, Nova, dit-il en se levant de sa chaise pour s’accroupir devant elle. Il y a beaucoup de gens dangereux autour de nous. Mais il y a aussi des gens bien. Des gens courageux. Quoi qu’il arrive, tu ne dois jamais l’oublier. Tant qu’il reste des héros en ce bas monde, il y a toujours l’espoir d’un avenir meilleur.
— Les Renégats, murmura-t-elle avec une pointe de respect dans la voix.
Un mince sourire détendit les traits de son père.
— Les Renégats, confirma-t-il.
Nova pressa la joue contre les boucles d’Evie. Apparemment, les Renégats aidaient tout le monde ces temps-ci. L’un d’eux avait rattrapé un voleur qui s’était enfui avec le porte-monnaie de Mme Ogilvie, et elle avait entendu dire qu’un groupe de Renégats avait pillé l’entrepôt d’un gang pour distribuer la nourriture qu’il contenait aux enfants d’un foyer.
— Tu crois qu’ils vont nous aider ? dit-elle. C’est peut-être à eux qu’on pourrait demander des médicaments la prochaine fois.
Son père secoua la tête.
— Nous avons moins besoin de ce genre de coup de main que d’autres habitants de cette ville.
Nova plissa le front. Elle ne voyait pas qui, plus qu’eux, pouvait bien en avoir besoin.
— N’empêche, continua son père, que quand nous aurons besoin d’eux… quand nous aurons vraiment besoin d’eux, ils seront là, tu vois ?
Il se racla la gorge et, d’une voix où perçait plus d’espoir que de conviction, il ajouta :
— Ils nous protégeront.
Nova n’en doutait pas. Ces gens étaient des super-héros. Des gentils. Tout le monde savait ça.
Elle prit les petits doigts potelés d’Evie et entreprit de compter sur ses phalanges, se remémorant toutes les histoires qu’elle avait entendues. Celle des Renégats qui avaient sorti un chauffeur d’un camion de livraison renversé. Celle des Renégats qui avaient interrompu une fusillade dans un quartier commerçant à proximité. Celle des Renégats qui avaient sauvé de la noyade un enfant tombé dans Harrow Bay.
Ils étaient toujours en train d’aider les gens. Ils arrivaient toujours à point nommé. C’était comme ça.
Peut-être, se dit-elle alors que son père reprenait son travail, peut-être attendaient-ils simplement le moment adéquat pour venir les aider eux aussi.
Son regard s’attarda sur les mains de son père. Ces mains qui modelaient, sculptaient, tissaient des filaments cuivrés surgis de rien.
Nova sentit ses paupières s’alourdir.
Même dans ses rêves, elle continua à voir les mains de son père, sauf qu’elles décrochaient des étoiles dans le ciel et les enfilaient une à une comme des perles d’or scintillantes.
*
Une porte claqua.
Nova se réveilla en sursaut. Evie roula sur le côté avec un petit soupir.
Groggy, désorientée, Nova s’assit et secoua son bras engourdi par le poids de la tête de sa petite sœur. Les ombres s’étaient déplacées dans la chambre. On entendait des voix assourdies dans le couloir. Celle de son père, tendue. Celle de sa mère, qui répétait « s’il vous plaît, s’il vous plaît »…
Elle repoussa la couverture dont on l’avait couverte, l’enroula autour d’Evie, puis passa devant la table sur laquelle un bracelet couleur de cuivre attendait qu’une pierre précieuse vienne remplir un espace vide au cœur du filigrane.
Parvenue à la porte, elle tourna la poignée le plus silencieusement possible et entrouvrit juste assez le battant pour jeter un œil dans le couloir obscur.
Un homme se tenait sur le palier – barbe de trois jours et cheveux châtains réunis en catogan. Il portait un gros blouson, bien qu’il ne fasse pas froid dehors.
Et il tenait une arme.
Son regard indifférent se tourna brièvement vers Nova, qui rentra la tête dans les épaules, avant de revenir vers son père.
— C’est un malentendu, dit ce dernier, qui s’était placé entre leur visiteur et sa femme. Laissez-moi lui parler. Je suis sûr de pouvoir lui expliquer…
— Il n’y a aucun malentendu, le coupa l’autre d’une voix basse et froide. Vous avez trahi sa confiance, monsieur Artino. Il a horreur de ça.
— Je vous en prie, plaida la mère de Nova. Les filles sont là. S’il vous plaît, pitié.
L’homme pencha la tête sur le côté, les dévisageant tour à tour l’un et l’autre.
Nova sentit la peur lui nouer le ventre.
— Laissez-moi lui parler, répéta son père. Nous n’avons rien fait. J’ai toujours respecté les règles, je vous le jure. Et ma famille… s’il vous plaît, ne faites pas de mal à ma famille.
Il y eut un instant, très bref, pendant lequel on aurait pu croire que l’homme allait sourire.
— Mes instructions sont claires. Ce n’est pas mon rôle de poser des questions… ni de faire preuve de clémence.
Son père recula d’un pas.
— Tala, emmène les filles. Allez.
— David…, geignit sa mère en se dirigeant vers la porte.
Aussitôt, l’homme leva le bras.
Il y eut un coup de feu.
Nova étouffa une exclamation de stupeur. Un jet écarlate éclaboussa la porte ; elle en reçut quelques gouttes au visage. Elle resta pétrifiée, les yeux écarquillés. Son père hurla et saisit sa femme qui s’écroula entre ses bras, suffoquant et crachant du sang.
— Pas de survivants, déclara l’homme avec calme. Ce sont les ordres, monsieur Artino. Vous ne pouvez vous en prendre qu’à vous-même.
Le père de Nova aperçut sa fille derrière la porte. Ses yeux s’arrondirent sous l’effet de la panique.
— Nova ! Sauve-t…
Un second coup de feu claqua.
Cette fois, Nova hurla. Son père s’effondra sur le corps de sa femme, si près qu’elle aurait pu les toucher tous les deux.
Elle pivota, traversa l’appartement en trébuchant, gagna sa chambre et ouvrit son armoire. Grimpa sur les livres, les outils et les cartons qui en jonchaient le bas. Elle tira la porte et se recroquevilla dans un coin, haletante, revoyant l’image de ses parents dès qu’elle fermait les yeux. Elle se dit qu’elle aurait dû tenter de s’enfuir par l’escalier de secours. Trop tard.
Comme elle se souvint trop tard d’Evie.
Elle l’avait oubliée dans le salon.
Elle avait oublié Evie.
Elle ne put retenir une exclamation horrifiée. La main sur la porte, elle essaya de calculer si elle avait le temps d’aller au salon et de revenir se cacher là avec le bébé sans se faire voir…
La porte d’entrée grinça ; Nova se figea.
Elle se couvrit la bouche avec la main.
L’homme ne remarquerait peut-être pas Evie. Peut-être continuerait-elle à dormir.
Nova entendit des pas lourds se déplacer dans l’appartement, les lattes du plancher grincer.
Elle tremblait si fort qu’elle craignit que l’entrechoquement de ses os ne la trahisse. Elle savait aussi que cela ne changerait rien.
C’était un tout petit appartement, et elle ne pouvait s’enfuir nulle part.
— Les Renégats vont venir, murmura-t-elle dans le noir.
Elle avait dit cela spontanément, sans réfléchir, mais c’était toujours quelque chose. Un espoir auquel se raccrocher.
Bang.
Le sang de sa mère sur la porte.
Elle gémit.
— Les Renégats vont venir…
Une vérité inspirée par d’innombrables récits entendus à la radio. Une certitude fondée sur les bavardages des voisins.
Ils venaient toujours.
Bang.
Le corps de son père étendu dans le couloir.
Nova ferma les yeux, les joues mouillées de larmes brûlantes.
— Les Renégats… les Renégats vont venir.
Evie se mit brusquement à pleurer dans le salon.
Nova rouvrit les yeux. Un sanglot se bloqua dans sa gorge, l’empêchant de répéter les mots à voix haute.
S’il vous plaît, s’il vous plaît, faites qu’ils arrivent vite…
Un troisième coup de feu retentit.
Nova eut la respiration coupée.
Le monde s’arrêta de tourner.
La tête vide, elle se laissa glisser dans le fouillis au fond de son armoire.
Evie avait cessé de pleurer.
Elle entendit vaguement l’homme se déplacer à travers l’appartement, ouvrir les placards, vérifier derrière chaque porte. Lentement. Méthodiquement.
Quand il la trouva, Nova ne tremblait plus. Elle ne ressentait plus rien. Ne pensait plus à rien. Les mots continuaient à résonner dans son esprit, dépourvus de signification.
Les Renégats… les Renégats vont venir…
Éblouie par l’éclairage cru de sa chambre, Nova entrevit l’homme dressé au-dessus d’elle. Il avait du sang sur sa chemise. Plus tard, elle se souviendrait de n’avoir lu aucun regret, aucun repentir, aucun remords dans son regard. Rien du tout.
Il leva son arme.
Nova sentit le métal froid se presser contre son front, là où le sang de sa mère avait séché.
Elle saisit le poignet de l’homme et libéra son pouvoir avec une violence inédite pour elle.
La mâchoire de l’homme s’affaissa. Ses yeux se voilèrent et roulèrent dans leurs orbites. Il bascula en arrière avant de s’écrouler sur le plancher, écrasant la maison de poupée sous son poids. L’immeuble tout entier parut vibrer sous le choc.
Quelques secondes plus tard, une respiration paisible s’éleva dans l’appartement.
Nova sentit ses poumons se débloquer. L’air se remit à circuler tant bien que mal dans sa gorge.
Elle s’obligea à se redresser, à essuyer les larmes et la morve qui lui coulaient sur le visage.
Elle ramassa l’arme, énorme, trop lourde pour elle, et posa le doigt sur la détente.
Elle sortit de l’armoire en se cramponnant d’une main au montant de la porte. Où valait-il mieux viser ? À la tête ? Au cœur ? Au ventre ?
Elle se décida pour la tête. Se rapprocha si près de lui qu’elle sentait sa chemise lui frôler les orteils.
Bang. Sa mère était morte.
Bang. Et puis son père.
Bang. Et Evie…
Les Renégats n’étaient pas venus.
Ils ne viendraient pas.
— Appuie sur la détente, Nova, se murmura-t-elle à elle-même.
Mais elle ne le fit pas.
— Appuie sur la détente.
Elle en était incapable.
*
Après de longues minutes, peut-être des heures, son oncle la retrouva. Elle était toujours penchée sur l’inconnu endormi, à s’ordonner de presser la détente. À réentendre ces mêmes coups de feu encore et encore, chaque fois qu’elle osait fermer les yeux.
— Nova ?
Un sac en plastique tomba par terre avec le flacon qu’il contenait. Nova sursauta et braqua son arme dans sa direction.
Sans sourciller, tonton Alec s’accroupit devant elle. Il était vêtu, comme à son habitude, de sa combinaison noir et or, ses yeux sombres à peine visibles derrière le casque cuivré qui dissimulait la majeure partie de son visage.
— Nova… tes parents… ta sœur…
Il tendit la main vers l’arme. Nova la lui abandonna sans résistance. Il observa l’homme allongé sur le sol.
— J’ai toujours pensé que tu étais peut-être l’une des nôtres, mais ton père n’a jamais voulu me parler de ton pouvoir…
Il regarda Nova dans les yeux. Avec pitié et, peut-être, une pointe d’admiration.
Nova s’effondra et se jeta dans ses bras.
— Tonton Alec, hoqueta-t-elle contre sa poitrine. Il leur a tiré dessus… il… il les a tués…
Il la berça comme une enfant.
— Je sais, murmura-t-il dans ses cheveux. Je sais, petite fille dangereuse. Mais tu ne risques plus rien maintenant. Je vais te protéger.
Elle l’entendait à peine par-dessus le fracas des détonations qui résonnait sous son crâne. Bang. Bang. Bang.
— Par contre, il ne faut plus m’appeler tonton Alec, pas devant les autres. D’accord, mon petit cauchemar ? (Il lui caressa les cheveux et elle sentit la crosse de l’arme lui cogner l’oreille.) Pour tout le monde, là-dehors, je suis Ace. Tu comprends ? Tonton Ace.
Mais elle ne l’écoutait pas. Et peut-être le savait-il.
Tandis qu’elle sanglotait, il la serra fort contre lui, braqua l’arme sur l’homme endormi et fit feu.
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DIX ANS PLUS TARD
Les rues du centre-ville de Gatlon grouillaient de super-héros de pacotille.
Des gamins affublés de capes orange couraient partout en criant, agitant des cierges magiques estampillés Blacklight ou se tirant dessus à coups de pistolets à eau Tsunami. Des adultes, boudinés dans des collants bleus et arborant des protège-épaules peints pour évoquer l’armure du Capitaine, trinquaient bruyamment dans les buvettes de la rue principale. Le changement de genre faisait fureur, cette année, et beaucoup de femmes s’exhibaient dans une version audacieuse de la combinaison moulante du Gardien de la Peur, tandis qu’on ne comptait plus les hommes qui s’étaient collé dans le dos des répliques bas de gamme des ailes noires de Thunderbird.
Bon sang, ce que Nova pouvait détester le défilé des Renégats !
Les marchands ambulants ne valaient pas mieux, à proposer toutes sortes d’articles ridicules allant des baguettes lumineuses aux peluches de Renégats. Même les food trucks s’étaient mis au diapason, avec des gâteaux Capitaine Chromium, des paniers de fish & chips Tsunami, sans oublier un panneau qui vantait LE POULET AU POP-CORN FAVORI DU GARDIEN DE LA PEUR – ACHETEZ-EN VITE AVANT QU’IL NE DISPARAISSE !
Même si Nova avait eu faim, ce cirque lui aurait sûrement coupé l’appétit.
Une grande clameur s’éleva, saluant l’approche de la fanfare. Trompettes et tambours, accompagnés des battements de pieds de plusieurs centaines de musiciens parfaitement synchronisés, défilèrent dans la rue. La musique devenait de plus en plus forte. Des canons tirèrent en l’air pour faire pleuvoir des confettis sur la foule. Les enfants étaient déchaînés, les adultes à peine moins.
Nova secoua la tête, légèrement dégoûtée de l’humanité. Elle se tenait derrière la foule, d’où on ne voyait pas grand-chose du défilé – ce qui lui convenait très bien. Les bras croisés sur la poitrine, les doigts qui tambourinaient avec impatience sur ses coudes, elle avait l’impression d’être là depuis une éternité.
Les acclamations se muèrent soudain en huées hystériques, ce qui ne pouvait signifier qu’une chose : les premiers chars arrivaient.
C’était la tradition d’envoyer d’abord les chars des méchants, pour exciter la foule et lui rappeler ce qu’elle célébrait. C’était aujourd’hui le neuvième anniversaire de la bataille de Gatlon, au cours de laquelle les Renégats avaient vaincu les Anarchistes et les autres gangs de méchants. Le combat, sanglant, s’était soldé par des dizaines de morts dans les deux camps.
Les Renégats avaient gagné, bien sûr. Les révolutionnaires d’Ace avaient été défaits et les rares méchants qui avaient survécu ce jour-là s’étaient terrés quelque part ou avaient fui la ville.
Quant à Ace…
Ace Anarchy était mort dans l’explosion qui avait rasé la moitié de la cathédrale où il avait élu domicile.
Ce jour avait marqué officiellement la fin de l’ère de l’Anarchie et le début du règne du Conseil.
On l’avait appelé le jour du Triomphe.
Nova leva les yeux et vit un gigantesque ballon, presque aussi large que la rue, s’avancer entre les gratte-ciel. C’était une réplique caricaturale d’Atomic Brain, l’un des plus proches alliés d’Ace jusqu’à ce que les Renégats finissent par l’éliminer, une quinzaine d’années plus tôt. Nova ne l’avait pas connu personnellement mais elle n’appréciait pas de le voir ainsi caricaturé avec sa tête boursouflée, ses traits grotesques.
La foule riait tant et plus.
Son minuscule transmetteur grésilla au creux de son oreille.
— Et c’est parti, bougonna la voix d’Ingrid avec mauvaise humeur.
— Bah, qu’ils s’amusent, dit Phobie. Ils ne riront pas longtemps. Nightmare, tu es en position ?
— Oui, répondit Nova, attentive à ne pas trop remuer les lèvres, même si elle doutait qu’on lui prête attention dans la cohue. Dis-moi juste sur quel toit tu veux que je me poste.
— Le Conseil est encore dans l’entrepôt, dit Phobie. Je te préviendrai quand il sortira.
Nova jeta un coup d’œil de l’autre côté de la rue, à la fenêtre du premier étage d’un immeuble de bureaux où elle distingua Ingrid – ou plutôt Detonator, comme le grand public la connaissait – en train de regarder à travers les stores.
Les huées de la foule reprirent, plus enthousiastes qu’auparavant. Par-dessus les spectateurs, Nova aperçut un char particulièrement travaillé. Il figurait le centre-ville de Gatlon avec, entre les immeubles, des acteurs en costumes pour représenter certains des membres les plus fameux de l’ancien gang d’Ace. Nova reconnut le Rat et Soufre, tués tous les deux par les Renégats, mais avant qu’elle puisse s’en offusquer, elle repéra une silhouette sombre au sommet du char. Un petit rire surpris lui échappa, libérant un peu de la tension accumulée tout au long de la matinée.
— Phobie, dit-elle, tu savais que tu faisais partie des méchants du défilé cette année ?
Un sifflement lui parvint dans son oreillette.
— On n’est pas ici pour admirer le spectacle, Nightmare.
— Ne t’inquiète pas. Tu as plutôt fière allure, là-haut, dit-elle en détaillant le comédien.
Il portait une grande cape noire à capuchon et une faux avec des serpents en caoutchouc collés sur la poignée. Mais quand il ouvrit son manteau, au lieu d’être noyé dans l’ombre, l’acteur dévoila un corps pâle et maigrichon vêtu en tout et pour tout d’un maillot de bain vert fluo.
La foule se déchaîna. Même Nova sentit sa mâchoire se contracter.
— Bon, ils ont peut-être pris quelques libertés.
— Je me demande si je ne le préfère pas à l’original, dit Ingrid en ricanant depuis sa fenêtre.
— C’est vrai qu’il inspire la terreur, admit Nova.
Phobie ne souffla mot.
— Et ça, s’exclama Ingrid, ce ne serait pas… Oh, nom d’une brigade de déminage, ils ont une Queen Bee cette année !
Nova regarda de nouveau. Au début l’actrice avait été masquée par le décor, mais quand elle s’avança de l’autre côté du char, Nova ouvrit de grands yeux. Elle portait une perruque blonde deux fois plus grosse que sa tête, ainsi qu’une robe à sequins jaune et noir du plus mauvais goût qui scintillait au soleil. Son mascara lui coulait sur les joues et elle serrait dans ses bras un gros bourdon empaillé en pleurant sur le sort de ses petites ouvrières.
— Waouh, commenta Nova. Ce n’est pas si mal imité, en fait.
— Attends que je raconte ça à Honey, gloussa Ingrid. On devrait filmer.
Pour la millième fois, Nova jeta des regards furtifs autour d’elle. Rester sans rien faire la rendait toujours nerveuse. Elle était programmée pour l’action.
— Tu n’es pas vexée qu’ils aient oublié Detonator ? demanda-t-elle.
Après une longue pause, Ingrid répondit :
— Maintenant, si.
Nova observa de nouveau le défilé. Dressée sur la pointe des pieds, elle essayait de voir si d’autres de leurs camarades étaient représentés quand un fracas gigantesque fit sursauter la foule. Le sommet du plus grand immeuble du char, une réplique de la Merchant Tower, venait d’exploser, et un nouveau personnage émergeait des débris, les mains levées vers le ciel, riant comme un fou.
Nova grinça des dents, son amusement balayé par un accès de fureur.
Le costume d’Ace Anarchy était le plus proche de la réalité – la combinaison noir et or, le casque reconnaissable entre tous.
La surprise du public fut de courte durée. Pour beaucoup, cette apparition constituait le clou du spectacle, plus encore que celle de leur Conseil bien-aimé.
En un éclair, les gens se mirent à bombarder le char avec les fruits et les légumes pourris qu’ils avaient apportés en prévision de ce moment, criant des obscénités et des moqueries aux méchants qui se trouvaient à bord. Les acteurs prirent la chose avec un professionnalisme admirable : ils s’abritèrent derrière les immeubles avec des cris faussement horrifiés. Celui qui incarnait Ace Anarchy, particulièrement visé, joua son rôle jusqu’au bout, secouant le poing et traitant les enfants au premier rang de la foule de « racailles » et de « petits cauchemars », avant de replonger dans son bâtiment creux et de rabattre le toit sur sa tête pour refaire la surprise dans la rue suivante.
Nova avala sa salive. C’est uniquement après le passage du char qu’elle sentit se desserrer le nœud qu’elle avait dans le ventre.
Mon petit cauchemar1…
Il l’avait appelée comme ça, elle aussi, bien des années auparavant.
Le défilé fut suivi d’une troupe d’acrobates et d’un ballon à l’effigie de Thunderbird. Nova aperçut une bannière fixée sur de hautes perches, qui faisait de la publicité pour les épreuves de recrutement des Renégats.
AUDACE. VAILLANCE. JUSTICE. AVEZ-VOUS L’ÉTOFFE D’UN HÉROS ?
Son expression dégoûtée lui valut le regard noir d’une vieille dame.
Une fillette lui rentra dedans et Nova trébucha, posant instinctivement les mains sur les épaules de la petite pour la retenir avant qu’elle ne s’étale sur le trottoir.
— Regarde où tu vas, dit-elle.
La fillette leva la tête. Le loup qui lui masquait le pourtour des yeux lui donnait l’apparence d’un Gardien de la Peur modèle réduit, dans une version moins musclée et plus féminine.
— Tout va bien, Nightmare ? lui demanda Ingrid dans son oreillette.
Nova l’ignora.
La fillette s’excusa du bout des lèvres, puis tourna les talons et disparut dans la foule.
Nova lissa son tee-shirt et s’apprêtait à reporter son attention sur le défilé quand elle vit la petite se cogner dans quelqu’un d’autre. Sauf qu’au lieu de la retenir, comme Nova, l’homme se pencha, l’attrapa par la cheville et la souleva d’un seul mouvement.
Nova ouvrit des yeux ronds en le voyant approcher avec la fillette, qui hurlait et se débattait la tête en bas. Il avait à peu près son âge mais était beaucoup plus grand, noir, avec les cheveux en brosse et des lunettes à monture épaisse. À la manière dont il fendait tranquillement la foule, on aurait cru qu’il tenait plutôt une de ces horribles peluches du Capitaine Chromium qu’une gamine vociférante et ruant des quatre fers.
Il s’arrêta devant Nova avec un sourire patient.
— Rends-le-lui, ordonna-t-il.
— Repose-moi ! cria la petite. Lâche-moi !
Nova regarda tour à tour le garçon et la fillette, puis les gens qui les entouraient. Ils étaient beaucoup trop nombreux à les regarder. À la regarder.
— Qu’est-ce qui te prend ? demanda-t-elle au garçon. Repose-la.
Son sourire s’agrandit, et Nova sentit son pouls s’emballer. Pas parce qu’il avait le genre de sourire facile qui fait se pâmer les filles, mais parce qu’elle lui trouvait un air curieusement familier. Elle se creusa la cervelle pour tâcher de déterminer où elle l’avait déjà vu, et s’il représentait ou non une menace.
— Eh bien, petite Pie voleuse, déclara-t-il sur un ton légèrement condescendant, je te donne trois secondes avant que je fasse une demande de mise à l’épreuve. Maintenant que j’y pense, je suis presque sûr que les services de nettoyage auraient besoin de renforts…
La gamine fit la moue et cessa de se débattre.
— Je te déteste, grommela-t-elle en fouillant dans sa poche.
Elle tendit la main vers Nova, qui avança la sienne d’un geste hésitant.
Un bracelet – son bracelet – tomba au creux de sa paume.
Nova jeta un coup d’œil à son poignet, où une fine ligne brun clair indiquait l’endroit où elle portait ce bijou depuis des années.
La voix d’Ingrid résonna dans son oreille :
— Il se passe quoi, exactement, Nightmare ?
Nova ne répondit pas. Serrant le poing autour du bracelet, elle lança un regard noir à la petite voleuse, qui le lui rendit bien.
Le garçon lâcha la fillette sans cérémonie, mais elle se réceptionna en souplesse sur le trottoir et se releva d’un bond avant que Nova ait le temps de cligner des yeux.
— Je ne ferai pas de rapport, dit le garçon, parce que je sais qu’à partir de maintenant tu vas arrêter tes bêtises. D’accord, la Pie ?
La fillette lui retourna un regard dégoûté.
— T’es pas mon père, Sketch ! cria-t-elle.
Puis elle s’éloigna d’un pas rageur et disparut à l’angle de la rue.
Nova regarda le dénommé Sketch du coin de l’œil.
— Elle va simplement voler quelqu’un d’autre, tu sais.
— Nightmare, avec qui tu parles ? s’écria Ingrid. Qui va se faire voler ?
— … espère simplement que ça va la faire réfléchir, acheva le garçon. (Il croisa brièvement son regard, puis baissa les yeux sur son poing serré.) Tu veux un coup de main ?
Elle crispa les doigts encore plus.
— Avec quoi ? Mon bracelet ?
Il hocha la tête, et avant que Nova ne comprenne ce qui se passait, il lui avait pris la main et lui desserrait les doigts avec douceur. Elle en fut tellement stupéfaite qu’il lui reprit le bijou avant qu’elle ne pense à l’arrêter.
— Quand j’étais petit, expliqua-t-il, ma mère me demandait toujours de l’aider à attacher son bracelet… (Il s’interrompit.) Oh. Le fermoir est cassé.
Nova, qui le dévisageait avec une perplexité mêlée de méfiance, examina le bijou. Son pouls s’accéléra.
— La petite peste !
— Nova ? dit Ingrid. Tu es démasquée, ou quoi ?
Nova l’ignora.
— Ce n’est rien, dit le garçon. Je peux le réparer.
— Le réparer ? (Elle voulut lui reprendre le bracelet, mais il l’éloigna hors de sa portée.) Tu ne comprends pas. Ce bracelet, ce n’est pas n’importe quel…
— Non, je t’assure, insista-t-il en sortant un feutre noir à pointe fine de sa poche arrière. Ce poignet-là, c’est ça ?
Il enroula le bracelet au poignet de Nova, et, cette fois encore, ce contact inattendu la pétrifia.
Tenant le bijou d’une main, il décapuchonna le feutre avec les dents et se mit à dessiner sur sa peau, dans l’espace entre les deux extrémités du bracelet. Nova fixa son dessin : deux maillons reliant le filigrane et, entre eux, un fermoir délicat, étonnamment détaillé pour un dessin au feutre, en plus d’être parfaitement assorti au style du bijou.
Quand il eut terminé, le garçon reboucha le feutre, toujours avec les dents, puis souleva le poignet de Nova. Il souffla dessus – un souffle léger qui lui donna la chair de poule.
Le dessin s’anima, se détacha de la peau et prit une forme solide. Les maillons fusionnèrent avec le reste du bracelet, au point que Nova n’aurait pas su distinguer la fin du vrai bracelet et le début du fermoir factice.
Non, ce n’était pas tout à fait exact. En y regardant de plus près, on voyait que le fermoir recréé par le garçon n’avait pas tout à fait la même couleur cuivrée que le reste du bijou ; il comportait quelques traces de rose, et même une fine ligne bleue à l’endroit où le dessin avait recouvert une veine à fleur de peau.
— Et la pierre ? demanda le garçon, retournant la main de Nova et tapotant avec la pointe de son feutre l’emplacement vide sur le bracelet.
— Elle manquait déjà, bredouilla Nova.
— Tu veux que je t’en dessine une ?
— Non ! dit-elle en retirant brusquement sa main.
Elle leva les yeux juste à temps pour voir son expression surprise et s’empressa d’ajouter :
— Non, merci.
Le garçon parut sur le point d’insister, puis se ravisa et sourit.
— Comme tu veux, dit-il en remettant le feutre dans sa poche arrière.
Nova secoua la main. Le fermoir tint bon.
Le sourire du garçon trahissait une pointe de fierté.
Un Prodige, de toute évidence. Mais était-il aussi un…
— Renégat ? demanda-t-elle, sans chercher à dissimuler sa méfiance.
— Comment ça, un Renégat ? s’écria Ingrid. Nova, mais avec qui tu parles ? Pourquoi est-ce que tu ne…
Une nouvelle salve d’acclamations et d’applaudissements jaillit de la foule, noyant les protestations d’Ingrid. Plusieurs fusées partirent du nouveau char qui venait d’apparaître, avant d’exploser et de retomber en une pluie d’étincelles sur les badauds enthousiastes.
— C’est l’arrivée des stars, j’ai l’impression, commenta le garçon avec indifférence, jetant un coup d’œil par-dessus son épaule.
La voix de Phobie grésilla dans l’oreillette de Nova.
— Poste ouest, Nightmare. Poste ouest.
Nova se redressa avec détermination.
— Roger, dit-elle dans le jargon des transmissions radio.
Le garçon l’examina avec curiosité, le front légèrement plissé au-dessus de ses lunettes.
— Non, moi c’est plutôt Adrian.
— Désolée, je dois y aller.
Elle tourna les talons et s’enfonça au milieu d’un groupe de partisans des Renégats.
— Début des épreuves de sélection pour les Renégats, la semaine prochaine ! proclamait l’un d’eux, qui lui fourra un prospectus dans la main. Ouvertes à tous ! Venez nombreux !
Nova froissa le papier sans le lire et le fourra dans sa poche. Derrière elle, le garçon lui lança :
— Pas de quoi !
Elle ne se retourna pas.
— La cible est en train de dépasser Altcorp, indiqua Phobie alors que Nova s’engouffrait dans une ruelle. Tu en es où, Nightmare ?
Après s’être assurée que les lieux étaient déserts, Nova souleva le couvercle d’une poubelle et se hissa jusqu’au rebord. Son sac de toile l’attendait à l’intérieur, au-dessus des ordures.
— Je prends mes affaires. Je serai sur le toit dans deux minutes.
— Disons une, répliqua Phobie. Tu as un super-héros à liquider.

1. Nightmare en anglais.
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Nova jeta son sac par-dessus son épaule et attrapa l’une des cordes lestées qu’elle avait mises en place la nuit précédente. Elle l’enroula autour de son bras puis défit le nœud des poids qui la retenaient au sol.
Les poids attachés à l’autre bout basculèrent pour aller s’écraser dans la ruelle en contrebas, la propulsant vers le haut grâce à une poulie installée sur le toit. Cramponnée à la corde, Nova s’envola au ras du mur de béton.
Elle s’immobilisa avec une secousse, la main à quelques centimètres de la poulie, le corps oscillant dans le vide à une hauteur de six étages. Elle lança son sac sur le toit, agrippa la corniche et se hissa par-dessus. Puis elle s’accroupit et sortit le costume qu’elle avait conçu avec l’aide de Honey Harper, alias Queen Bee. Elle boucla autour de ses hanches son ceinturon, pourvu de poches et de crochets pour accueillir ses armes et toutes ses inventions favorites. Ensuite, elle enfila un blouson noir à capuchon : imperméable, ininflammable, tout en restant suffisamment léger pour ne pas entraver ses mouvements. Elle remonta la fermeture Éclair jusqu’en haut, tira sur les manches pour recouvrir ses mains et rabattit le capuchon sur son visage, où des petits plombs cousus dans la doublure le maintiendraient en place.
Enfin, le masque – une coque en métal dur moulée sur l’arête de son nez, qui s’enfonçait sous le col de son blouson et camouflait tout le bas de son visage.
Sa transformation achevée, elle attrapa au fond de son sac le fusil et la fléchette empoisonnée.
— Ça vient, Nightmare ? dit Phobie d’une voix grinçante.
— C’est bon, j’y suis presque.
Elle s’approcha du bord de l’immeuble et observa le défilé. Il y avait moins de bruit là-haut : la clameur de la foule était assourdie par le sifflement du vent et le ronronnement des générateurs. La rue était un joyeux désordre coloré de confettis, de ballons et de costumes, de rires, de musique et d’acclamations.
Nova chargea la fléchette dans la chambre du fusil.
C’était Leroy Flinn – Cyanide –, leur spécialiste en poisons, qui l’avait fabriquée. Une seule lui suffirait. Si elle ratait son coup, elle n’aurait pas de seconde chance.
Mais elle ne le raterait pas.
Elle tuerait le Capitaine.
Dès qu’elle l’aurait abattu, Ingrid Thompson, alias Detonator, jaillirait de sa cachette pour faire pleuvoir ses célèbres bombes (produits d’une fusion de différents gaz présents dans l’air) sur le char du Conseil. Phobie se focaliserait sur Tamaya Rae – Thunderbird –, car elle avait l’habitude de s’envoler au cours des combats, ce qui lui conférait un avantage frustrant. On disait qu’elle avait une peur terrible des serpents, ce qui était précisément l’une des spécialités de Phobie. Ne restait plus qu’à espérer que cette rumeur soit vraie. Dans le pire des cas, elle serait neutralisée assez longtemps pour que Nova ou Ingrid lui règle son compte ; dans le meilleur des cas, elle aurait une crise cardiaque en plein vol.
Et ce serait fini. Le Conseil – les cinq Renégats d’origine – serait éliminé d’un coup.
Mais pour cela, il fallait d’abord que Nova s’occupe de Hugh Everhart, le Capitaine Chromium, et de sa prétendue invincibilité.
— Heu… Nightmare ?
— J’y suis, Detonator. Relax.
— Oui, je te vois. Sauf que je suis à peu près sûre que Phobie avait parlé du poste ouest ?
Nova se figea. Elle jeta un coup d’œil à l’immeuble de l’autre côté de la ruelle où sa deuxième corde lestée l’attendait toujours. Elle plissa les paupières à cause du soleil et lâcha un juron.
La voix de Phobie lui susurra à l’oreille :
— Ne me dites pas qu’elle s’est trompée d’immeuble ?
— J’ai été distraite, dit-elle entre ses dents serrées.
Phobie poussa un gros soupir.
— Aucune chance qu’elle atteigne la cible depuis le mauvais toit ? demanda Detonator.
Après un bref silence, Phobie répondit :
— Elle pourra peut-être tirer sur Tsunami ou Blacklight, mais pas sur le Capitaine Chromium. Le défilé aura tourné avant qu’elle ne puisse l’aligner. (Il fredonna pensivement.) Elle peut toujours éliminer un membre du Conseil, et nous nous occuperons des autres plus tard.
— Le Capitaine était notre cible prioritaire, insista Ingrid. On a monté toute cette mission pour lui.
— Un Renégat en moins, c’est mieux que rien.
— Ce serait quand même un échec.
Nova s’humecta les lèvres et regarda l’immeuble de l’autre côté de la ruelle, estimant la distance qui l’en séparait.
— Tout le monde se calme. Je n’ai qu’à passer sur l’autre toit. Phobie, combien de temps il me reste ?
— Pas assez.
— Combien ?
— Dix secondes avant que le char n’arrive dans ta fenêtre de tir, et ensuite, disons quarante-cinq secondes pour tirer.
Nova ramassa son sac et le balança par-dessus la ruelle. Il s’écrasa sur l’autre toit avec un bruit sourd.
La voix de Phobie grésilla.
— Je te le déconseille.
— Laisse-la tenter le coup, dit Ingrid. Si elle tombe, ce sera sa faute.
— Je ne tomberai pas, marmonna Nova.
Elle fit passer le fusil dans son dos et décrocha une paire de gants de son ceinturon. Elle les enfila, les attacha avec soin puis pressa les deux interrupteurs aux poignets. Une décharge électrique parcourut le tissu noir, donnant naissance à des ventouses pressurisées au bout de ses doigts et sur ses paumes.
Elle jaugea la distance une dernière fois. Recula jusqu’au bord opposé du toit. Inspira à fond.
Et s’élança dans un martèlement de bottes.
L’air siffla à ses oreilles, rabattant son capuchon en arrière. Elle prit appui sur le pied droit et sauta.
Son ventre heurta le rebord du mur en briques de l’immeuble d’en face. Le choc l’ébranla jusqu’aux os. Elle grogna et plaqua les paumes contre le béton pour ne pas glisser.
Ingrid poussa un cri de triomphe à lui vriller les tympans.
Phobie ne dit rien jusqu’à ce que Nova se soit hissée sur le toit. Puis il déclara simplement :
— Contact visuel dans quatre secondes.
Nova éteignit ses gants pour désactiver les ventouses, puis rabattit sa capuche sur son visage. Elle empoigna son fusil, contourna le monte-charge et vint se poster au-dessus de la rue. Le sang cognait dans ses veines. Elle n’apercevait pas encore le char du Conseil mais on pouvait deviner à l’excitation de la foule qu’il était tout près.
Ignorant son ventre douloureux, elle mit un genou au sol et appuya le canon de son fusil contre le rebord du toit.
— Prête, annonça-t-elle.
— Bien joué, Nightmare, dit Detonator.
— Elle n’a encore rien fait, protesta Phobie.
— Je sais, mais c’est chouette d’avoir de nouveau une tireuse dans l’équipe. Non ?
— Elle n’a encore rien tiré non plus.
— Vous allez la fermer, oui ? grommela Nova.
Elle ôta ses gants et les glissa dans son ceinturon.
Au-dessous, le char du Conseil apparut dans son champ de vision. C’était une structure gigantesque à étages, avec cinq gradins circulaires qui émergeaient d’un nuage d’orage. Un nuage d’orage plus vrai que nature, zébré d’éclairs et assourdissant de coups de tonnerre, comme s’ils se prenaient pour des dieux.
Non, c’était pire que ça. Ils étaient réellement convaincus d’être des dieux.
Thunderbird, l’inimitable Tamaya Rae, se tenait sur le premier gradin. Avec ses immenses ailes noires déployées sur toute la largeur du char et le vent dans ses longs cheveux noirs, on aurait dit une figure de proue. De temps à autre, elle envoyait des éclairs pour alimenter le nuage à ses pieds.
Sur le deuxième gradin, Blacklight – Evander Wade – n’était pas en reste et projetait des boules de feu et des rais de lumière stroboscopique autour de lui ; la foule se pâmait, ravie. Avec sa barbe rousse et sa petite moustache frisée, Nova avait toujours trouvé qu’il ressemblait plus à un lutin d’un mètre quatre-vingts qu’à un super-héros. Il n’empêche qu’il avait de nombreux fans et les cris hystériques qui montaient de la foule semblaient le confirmer.
Au-dessus de lui, Kasumi Hasegawa, dite Tsunami, ne paraissait pas avoir conscience de participer à un défilé. Elle avait toujours le même air : dans sa bulle, un petit sourire énigmatique aux lèvres. Tandis qu’elle se tenait là, bras tendus, quasiment sans bouger, l’eau pleine de poissons qu’elle manipulait se mouvait autour d’elle comme un ruban en une danse hypnotique. Un jaillissement d’écume, de mousse et de scalaires qui tournoyait, ondulait et s’élevait en spirale dans toutes les directions.
Au premier regard, le quatrième gradin avait l’air vide, ce qui voulait dire que c’était celui de Simon Westwood, le Gardien de la Peur. Et de fait, Nova le vit bientôt apparaître brièvement, dans la pose du Penseur de Rodin. Une seconde plus tard il disparut, pour réapparaître en train de faire le poirier, puis le poirier sur une main. L’instant d’après, il était redevenu invisible. La foule explosa de rire en le voyant réapparaître sur le cinquième gradin, levant deux doigts derrière le Capitaine Chromium pour lui faire des oreilles de lapin.
L’un à côté de l’autre, ils étaient aussi différents que le jour et la nuit. Simon Westwood avait le teint olivâtre, une barbe taillée avec soin, des cheveux noirs et ondulés, tandis que Hugh Everhart, le Capitaine Chromium, l’enfant chéri de la ville, représentait l’incarnation du charme juvénile avec ses boucles blondes et ses fossettes.
Le Capitaine Chromium leva les yeux au ciel avant de regarder le Gardien de la Peur par-dessus son épaule. Les deux échangèrent un regard énamouré.
Nova était trop jeune pour se rappeler si ç’avait été un choc ou un scandale quand deux des Renégats d’origine avaient clamé leur amour, ou même s’il y avait eu la moindre annonce officielle. Peut-être étaient-ils ensemble depuis le départ. De toute manière, les gens avaient sans doute trop de problèmes sur les bras pour s’en soucier à l’époque, et aujourd’hui le Capitaine Chromium et le Gardien de la Peur étaient devenus un couple emblématique partout dans le monde. Les tabloïds ne cessaient de s’intéresser à eux : allaient-ils adopter un autre enfant ? Allaient-ils quitter le Conseil pour prendre leur retraite sous les tropiques ? Un sombre secret surgi du passé menaçait-il de les séparer ?
À voir leur sourire, pourtant, Nova doutait qu’il y ait le moindre fondement à ces rumeurs, et cela lui faisait grincer des dents.
De quel droit étaient-ils si heureux ?
Elle se cala bien en position, calculant l’angle et la distance pendant que le fusil se réchauffait entre ses mains.
Le Gardien de la Peur disparut encore une fois pour retourner sur son gradin, laissant le Capitaine seul, tel un roi devant ses sujets en adoration. Son image était aussi familière à Nova que son propre reflet. Des cheveux blonds qui bouclaient sur son front. Des protections d’épaules bleues qui dépassaient de part et d’autre de son torse musclé. Un sourire de vainqueur, aux dents si blanches qu’elles étincelaient au soleil.
Alors que les acclamations de la foule allaient crescendo, il se pencha pour attraper quelque chose à côté de lui. Sa main se referma sur une pique, qu’il souleva bien haut. L’une des fusées de Blacklight explosa au même instant, baignant la scène d’une lumière cuivrée.
Nova eut soudain la sensation d’avoir une grosse boule dans la gorge.
— On dirait… ?
— Ne regarde pas, lui conseilla Phobie.
— Pas regarder quoi ? voulut savoir Ingrid.
Nova déglutit douloureusement, incapable de répondre.
Le Capitaine Chromium, ce super-héros et Renégat adulé de tous, brandissait le casque d’Ace Anarchy au bout de sa pique. Il l’avait transpercé au niveau du crâne, fracassant le métal couleur de bronze issu des propres doigts du père de Nova.
La voix de Detonator grésilla dans l’oreillette.
— Oh, fit-elle sur un ton compréhensif alors que le défilé s’avançait devant elle.
Nova l’entendit à peine. Elle avait six ans de nouveau. Elle revivait ce jour où, terrifiée, anéantie par le chagrin, elle avait levé les yeux vers ce casque et s’était blottie dans les bras de son oncle.
Les Renégats n’étaient pas venus, mais lui, si. Trop tard pour sauver le reste de sa famille, peut-être, n’empêche qu’il était venu. Il l’avait sauvée, elle.
— Tu regardes, lui reprocha Phobie.
Nova bomba le torse.
— Pas du tout.
Phobie ne dit rien, mais Nova perçut une sorte de dédain dans son silence.
— T’inquiète, Nightmare, dit Ingrid. On fait ça pour Ace, pas vrai ? Sers-toi de cette colère. Sers-t’en pour le venger.
Nova ne répondit pas. Tout devint calme autour d’elle. Tranquille. Monochrome.
Elle ajusta la visée.
Elle devait l’atteindre dans l’œil. Sur n’importe quel autre endroit de son corps, la pointe de la flèche se briserait sur la couche de chrome qu’il avait sous la peau et le poison ne pénétrerait pas dans son organisme.
Elle devait réaliser le tir parfait.
Et elle y arriverait.
Elle s’y préparait depuis des années.
Sers-toi de cette colère.
Il ne s’agissait pas juste de venger Ace, même si cette motivation aurait été suffisante, mais aussi de venger sa famille, que le Conseil n’avait pas sauvée alors qu’il aurait pu.
Il s’agissait de redonner du souffle à la vision d’Ace. À son rêve de liberté pour tous les Prodiges, pas uniquement ceux qui acceptaient de se soumettre à un Conseil que personne n’avait élu et à ses lois despotiques.
Parce que Nova savait que le Conseil trompait les gens, en ce moment même, mais que personne n’avait le courage de le dire tout haut.
La société se porterait beaucoup mieux sans lui.
Elle n’entendait plus le vacarme qui montait de la rue, noyé par la résolution qui cognait dans son crâne. L’œil du Capitaine apparut dans son viseur. D’un bleu à couper le souffle, avec de légères pattes-d’oie au coin quand il souriait. Il n’était plus aussi jeune qu’à l’époque où il avait fondé les Renégats. Le Conseil se faisait vieux, se préparait à passer le flambeau à une nouvelle génération.
— Appuie sur la détente, murmura-t-elle.
Inspire. Elle sentait la détente peser sur son index.
Ils se faisaient peut-être vieux mais ils détenaient encore tous les pouvoirs. Un contrôle complet. Plus encore, peut-être, que lorsqu’ils sillonnaient les rues à la nuit tombée pour traquer les criminels et les méchants.
Plus que lorsqu’ils avaient arraché ce casque à son propriétaire.
Expire.
— Appuie sur la détente, Nova.
Les Renégats vont venir.
Nova tressaillit.
— Qu’est-ce qui se passe ? s’inquiéta Detonator.
— Rien du tout.
Nova s’humecta les lèvres. Elle rectifia sa visée. Le char s’apprêtait à tourner au coin de la rue. Il ne tarderait pas à disparaître hors de vue. Le Capitaine Chromium se détournerait d’elle et ferait profiter d’autres adorateurs de son sourire et de son charme.
Elle n’aurait jamais de meilleure occasion de l’éliminer. Et bientôt, elle s’occuperait du reste du Conseil.
Pendant que les Renégats chercheraient à remplacer ses membres, les Anarchistes referaient surface. Débarrassés de l’interférence des gangs de méchants, ils montreraient aux habitants de cette ville le vrai visage de l’anarchie. La liberté totale. L’indépendance. Pour tout le monde.
Il lui suffisait de presser la détente.
Un insecte voleta à la lisière de son champ de vision. Nova l’écarta d’un geste.
Elle aligna de nouveau sa cible dans son viseur.
Le Capitaine tourna légèrement la tête dans sa direction.
C’était le moment idéal.
Nova commença à crisper l’index.
Quelque chose se posa au bout du fusil : un papillon or et noir qui agitait les ailes.
Nova leva les yeux vers le ciel.
Une nuée de monarques étaient apparus au-dessus d’elle – des centaines, peut-être des milliers, qui voletaient en masse compacte.
— On a de la compagnie.
Il y eut un bref silence, puis :
— Des Renégats ?
Elle ne répondit pas. Le char pivotait. Il lui restait cinq secondes, peut-être moins.
Nova recolla son œil à la lunette et retrouva le Capitaine, ses cheveux impeccables, son sourire éclatant, ses yeux d’un bleu parfait…
Une grappe de ballons s’interposa entre eux, frappés du R des Renégats.
Elle attendit, pétrifiée, sentant la sueur lui couler au creux de la nuque.
Les ballons passèrent.
Le Capitaine Chromium regarda en l’air, presque en plein dans sa direction.
Elle tira.
Le Capitaine se détourna, d’un cheveu.
La fléchette l’atteignit à la tempe. L’aiguille se brisa net.
Le Capitaine Chromium se dressa brusquement, scrutant les toits, faisant signe aux autres. Nova lâcha une bordée de jurons en se baissant derrière le rebord.
Un grappin rouge surgit soudain, attaché au bout d’un câble mince. Il s’enroula autour du fusil et le lui arracha des mains.
Nova bondit sur ses pieds.
Une adolescente au teint pâle couverte de taches de rousseur se tenait à l’angle du toit, le fusil de Nova dans une main et le grappin dans l’autre. Elle portait l’uniforme des Renégats – une combinaison moulante gris anthracite, rehaussée de rouge, avec un petit R gravé au niveau du cœur. Ses cheveux, mélange de mèches blanchies et d’autres complètement noires, étaient coiffés en queue-de-cheval.
Les papillons s’amassèrent à côté d’elle, formant un tourbillon d’ailes indistinctes qui se solidifia pour prendre la forme d’une deuxième fille portant la même combinaison grise, au visage encadré de dreadlocks blondes.
Ruby Tucker, la Tueuse Rouge, et Danna Bell, Monarque.
Nova les avait déjà rencontrées une fois, alors qu’elles tentaient de l’empêcher de cambrioler une pharmacie (Leroy avait besoin de fournitures), mais elles n’étaient pas seules à l’époque.
Nova haussa les sourcils.
— Où sont les autres ? Restés en bas à siffler des bières ?
À peine eut-elle prononcé ces mots qu’elle entendit un claquement métallique et la grille qui fermait le monte-charge s’ouvrit en crissant.
Un troisième Renégat émergea de la cabine – un garçon au teint café-au-lait et aux cheveux noirs épais. Il marchait en s’aidant d’une canne, avec une légère claudication, traînant des filaments de fumée dans son sillage.
Oscar Silva, dit Smokescreen.
Nova esquissa un sourire.
— C’est déjà mieux, dit-elle.
La voix de Detonator grésilla dans son oreille.
— Il se passe quoi, là-haut ?
Nova l’ignora.
— Salut, Nightmare, dit Smokescreen avec un imperceptible hochement de tête. Ça faisait longtemps.
— Pas assez à mon goût.
Nova porta la main à son ceinturon et décrocha deux étoiles de jet à guidage thermique, une invention sur laquelle elle avait travaillé tout l’été.
Elle les lança sur la Tueuse Rouge, sachant à quel point celle-ci pouvait se montrer dangereuse avec son grappin. La Tueuse esquiva. Monarque explosa de nouveau en une nuée de papillons.
Une giclée de fumée noire frappa Nova au visage. Elle tituba en arrière, aveuglée.
— Nightmare, raconte ! insista Ingrid.
Avec un grognement rageur, Nova porta la main à son oreillette et coupa le son.
Elle se força à ouvrir ses yeux larmoyants. Tout d’abord, elle ne vit que du jaune ; puis Monarque surgit à côté d’elle. Nova prit un coup de genou dans les côtes et s’écroula sur le béton, roulant sur elle-même sous la violence du choc. Elle se servit de son élan pour se relever, ignorant la douleur, clignant des paupières pour chasser les larmes qui brouillaient sa vision.
Quelque chose lui enserra le cou, la tirant brutalement en arrière – la canne de Smokescreen. Il n’avait pas un physique imposant, loin de là, mais ses bras étaient durs comme du fer quand il plaqua sa joue contre le capuchon de Nova.
— Ta carrière dans la méchanceté s’achève ici, Nightmare.
Elle ricana.
— Tu lis trop de bandes dessinées.
— Tu dis ça comme si c’était une mauvaise chose, protesta-t-il.
Elle trouva à tâtons ses mains qui étreignaient la canne, mais ses gants recouvraient ses manches, ne laissant aucun centimètre carré de peau à découvert.
Smokescreen resserra sa prise.
— Tu es venue seule ?
Devant elle, la Tueuse Rouge cueillit l’une des étoiles de jet avec son câble et la projeta vers une conduite de ventilation, où elle se coinça avec un crissement métallique. La deuxième étoile tourna au-dessus de la ruelle comme un boomerang et revint vers sa cible. La Tueuse fit tournoyer son grappin et enfonça l’étoile dans le béton avec la pointe en rubis.
Après quoi elle récupéra son arme et se tourna vers Nova et Smokescreen en faisant tournoyer son grappin au-dessus de sa tête comme un lasso.
Nova fit la grimace. Tout ce travail en pure perte.
Monarque se reforma sur le toit, les bras croisés sur la poitrine.
— Smokescreen t’a posé une question.
— Oh, désolée, s’excusa Nova. Je pensais à vos funérailles.
Elle empoigna la canne à deux mains et, d’un violent coup de reins, fit passer Smokescreen par-dessus sa tête. Il retomba sur le dos, le souffle coupé.
Nova lui arracha sa canne et frappa Monarque derrière les genoux pour la faire tomber.
La Tueuse Rouge lança son grappin sur Nova. Le câble s’enroula autour de ses chevilles ; elle perdit l’équilibre et s’écroula sur le toit rugueux. Avant qu’elle n’ait eu le temps de prendre une nouvelle étoile dans son ceinturon, la Tueuse sortit un couteau fait du même cristal rouge que son grappin et la plaqua au sol avec son genou. Elle pressa sa lame contre la jugulaire de Nova.
— Pour qui tu travailles ? demanda-t-elle en détachant soigneusement les syllabes.
Nova, qui percevait les battements de son cœur contre la pierre précieuse, ne put s’empêcher de sourire sous son masque.
— Ton pire cauchemar, répondit-elle.
Elle glissa la main dans la botte de la Tueuse et toucha la peau nue de sa cheville. Son pouvoir entra aussitôt en action. La lame eut le temps de lui entailler la peau, puis la Tueuse ferma les yeux et s’écroula à côté d’elle.
Une fumée blanche se répandit sur le toit. Nova regarda autour d’elle, mais la nappe était déjà suffisamment dense pour dissimuler Smokescreen. Elle s’assit, libéra sa jambe du câble et ramassa le couteau. Elle n’avait encore jamais tenu une lame aussi légère ; on l’aurait dite taillée dans un seul rubis, même si elle savait bien qu’une pierre précieuse de cette taille aurait pesé beaucoup plus lourd.
Une fois debout, elle tenta de percer le voile blanc qui l’entourait, à la recherche de Smokescreen ou de Monarque. Elle repéra une forme sombre – son sac de toile. Après un dernier regard circulaire, elle courut jusqu’à lui et passa le coude dans les poignées.
Monarque surgit de nulle part, dreadlocks au vent, et tenta de lui envoyer un coup de poing. Nova se baissa et la frappa au ventre. La Renégate se plia en deux. À l’instant où Nova lui planta le couteau dans la cuisse, elle explosa en une myriade de papillons.
Alors que la fumée se dissipait, Nova aperçut un escalier de secours le long de l’immeuble voisin. Glissant le couteau dans son ceinturon, elle piqua un sprint jusqu’au bord du toit et s’élança dans le vide. Elle se rattrapa à la rambarde, roula par-dessus et se laissa retomber sur des marches branlantes.
— Monarque ! cria Smokescreen.
Nova risqua un coup d’œil et vit la Renégate s’écrouler, la main pressée contre sa cuisse. Sa combinaison grise était maculée de sang.
Nova jeta son sac par-dessus son épaule et entreprit de grimper les marches quatre à quatre.
Parvenue sur le toit, elle courut vers l’autre côté.
Elle était à mi-chemin quand une silhouette massive bondit de la rue et atterrit devant elle. L’homme portait une sorte d’armure – chaque membre protégé, chaque muscle souligné par une carapace rigide, le visage dissimulé derrière un casque à la visière opaque. Le R des Renégats figurait bien sur sa poitrine mais sa tenue ne ressemblait à aucun de leurs uniformes.
Même sans distinguer ses yeux, Nova les sentait fixés sur elle. Elle recula d’un pas, détaillant son nouvel adversaire de la tête aux pieds. Il n’avait pas un centimètre de peau à découvert, seulement quelques coutures étroites entre les plaques de son armure, qui seraient peut-être vulnérables à des attaques traditionnelles.
— Tu dois être nouveau dans le secteur, dit-elle.
L’homme pencha la tête sur le côté.
— Je suis là depuis assez longtemps pour savoir qui tu es… Nightmare.
Nova passa les doigts le long de son ceinturon, tout en doutant d’y trouver une arme efficace.
— Je devrais me sentir flattée ?
Avant que l’autre ne puisse répondre, un grand éclat de rire résonna entre les gratte-ciel au-dessus des rues et des ruelles du centre-ville de Gatlon. Un rire strident, insupportable et qu’elle ne connaissait que trop bien.
Nova fit la grimace.
— Qu’est-ce qu’il vient faire ici, cet imbécile ?
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L’inconnu en armure tourna la tête en direction du bruit, à l’instant où la forme arrondie d’une montgolfière s’élevait au-dessus du défilé. L’enveloppe était faite d’un tissu noir et blanc, sur lequel on avait peint le symbole des Anarchistes en vert pomme. Sa nacelle en osier ne contenait qu’un seul passager – un homme aux cheveux orange, aux joues barbouillées de rouge, avec aux coins de la bouche des lignes épaisses qui descendaient sur son menton pour lui donner l’apparence d’une marionnette.
Le Marionnettiste, vêtu d’un costume à carreaux, se dressa sur le rebord, cramponné aux cordages, tandis que la nacelle se balançait sous lui.
— Ohé, les Renégats, lança-t-il d’une voix chantante. Personne ne veut jouer avec moi ?
Les acclamations se changèrent en cris d’effroi, et il rit de plus belle, la main tendue vers la foule, si penché qu’il semblait sur le point de tomber.
— Petit, petit, petit !
Huit fils d’or scintillants jaillirent de ses doigts. Les enfants que ses fils toucheraient deviendraient des pantins sous son contrôle. Même après toutes ces années, Nova ne savait toujours pas si son pouvoir ne fonctionnait que sur les tout-petits, ou s’il les préférait simplement parce qu’il n’y avait rien de plus effrayant qu’un gamin de quatre ans qui se transformait en chien enragé.
— Touchés ! triompha le Marionnettiste. Vous êtes à moi, maintenant !
Les cris s’intensifièrent.
— Un ami à toi ?
Nova jeta un regard en coin à la silhouette en armure.
— Pas exactement.
Le Marionnettiste rit de nouveau, et l’inconnu serra les poings. Nova ne pouvait pas lui en vouloir d’être agacé. Elle non plus n’appréciait pas beaucoup Winston Pratt, alors que techniquement, ils étaient dans le même camp depuis qu’elle avait six ans.
D’un seul mouvement, Nova fit passer son sac de toile devant elle pour en sortir le lance-filet qu’elle avait bricolé à partir d’un bazooka jouet à l’âge de onze ans. L’ autre pivota vers elle à l’instant où elle levait l’arme et pressait la détente : un filet de nylon vola vers lui, déployant ses huit pointes à la manière d’une pieuvre. Pris par surprise, l’inconnu recula en trébuchant et leva la main pour se protéger.
Il mit un genou au sol. Le filet l’enveloppa, s’entortilla autour de ses membres. Il balança la tête d’un côté et de l’autre pour tenter de se dégager mais chacun de ses mouvements ne faisait que resserrer les cordes.
— Contente de t’avoir connu, lui lança Nova en rangeant le bazooka dans son sac.
Elle contourna l’inconnu au petit trot et sauta sans difficulté sur le toit suivant.
— On n’a pas encore terminé.
Elle se retourna. L’inconnu avait rentré la tête dans les épaules. Il empoigna les cordes qui l’immobilisaient, et de la fumée s’éleva entre ses doigts.
Les flammes léchèrent le nylon, noircissant le filet dont des pans entiers se désagrégèrent bientôt, réduits en cendres.
Quand il eut brûlé suffisamment, l’inconnu en déchira un grand morceau par lequel il sortit, laissant le reste achever de se consumer sur le béton.
Il s’avança au bord du toit et baissa les yeux vers Nova.
Elle lui sourit, nullement impressionnée.
— Encore un élémental de feu. Comme c’est mignon. Tu n’es pas le premier que je vois, mais enfin, je ne veux pas critiquer un classique.
Il fléchit les genoux, s’accroupit légèrement, puis s’élança au-dessus de la tête de Nova. Elle le suivit du regard et le vit retomber sur le toit derrière elle. Même s’il se réceptionna en souplesse, le poids de son armure fit trembler le sol.
Le sourire de Nova s’effaça.
Un élémental de feu avec une combinaison anti-g… ou un Prodige doué d’une vitesse et d’une force supérieures, capable également d’incendier des choses à volonté… ou encore, un super-héros doté des deux pouvoirs ? Elle n’avait jamais entendu parler d’un hybride pareil.
— Tu ne m’échapperas pas, Nightmare, dit-il. Je vais te mettre en état d’arrestation et tu devras répondre de tes crimes.
— C’est tentant, mais j’ai d’autres projets pour la soirée.
Une ombre passa au-dessus d’eux – une nuée de papillons qui se matérialisa progressivement pour prendre l’apparence d’une fille.
Quand Monarque eut achevé sa transformation, Nova se retrouva prise en tenailles.
Elle avait horreur de se sentir piégée.
La nouvelle venue examina l’inconnu en armure en fronçant les sourcils. Elle avait noué un bandage sommaire autour de sa cuisse.
— Qui es-tu ?
L’autre ne répondit pas tout de suite. Nova aurait juré qu’il avait pris une voix plus grave quand il déclara, d’un air vertueux :
— Je suis la Sentinelle.
Elle éclata de rire.
— Sérieusement ?
La Sentinelle se tourna dans sa direction, et elle crut le voir bomber le torse, sur la défensive.
— Un de tes amis ? demanda Monarque à Nova.
Celle-ci crispa les doigts sur les lanières de son sac.
— Je ne suis pas quelqu’un de très amical. Et puis, il porte l’écusson de ton équipe.
Monarque plissa les paupières en remarquant le R sur la poitrine de la Sentinelle.
Indifférente à la perplexité de Monarque, Nova balança son sac à la tête de la Sentinelle tout en saisissant le couteau rouge à sa ceinture. Elle visa Monarque au ventre, mais ne frappa que le vide, car son adversaire s’était transformée de nouveau. Grondant de dépit, Nova frappa encore et encore… et finit par couper un papillon en deux.
Elle reprit son souffle et contempla brièvement la poussière d’aile de papillon sur sa lame.
Deux bras d’acier se verrouillèrent soudain autour d’elle, lui bloquant les coudes le long des flancs.
Elle serra les dents et se propulsa en arrière. Il poussa un hoquet de surprise mais ne lâcha pas prise, même quand il sentit son pied buter contre le rebord du toit.
D’une autre poussée, Nova les fit basculer dans le vide tous les deux. Pendant un instant, elle eut la sensation de voler.
Puis ils s’écrasèrent sur le toit en contrebas, avec un choc que Nova ressentit jusque dans ses os. Elle entendit quelque chose se fracasser bruyamment sous eux.
Malgré la douleur, elle se dégagea des bras qui la retenaient et roula sur le côté pour s’écrouler, tremblante, sur une natte en raphia. Elle regarda autour d’elle. Ils avaient atterri dans un petit jardin en terrasse, entouré de meubles en osier et de plantes en pots – la Sentinelle en avait écrasé une dans sa chute. Une fontaine murmurait au pied du mur d’où ils étaient tombés.
Les papillons revinrent, formant un nuage sombre au-dessus de sa tête. La Sentinelle avait roulé sur le flanc et s’efforçait de se relever.
— Hé, l’interpella Nova en serrant son couteau.
Il la regarda.
Elle plongea sa lame dans un interstice entre sa plaque pectorale et ses protections d’épaules.
L’homme rugit et la repoussa brutalement. Il se plia en deux, une main sur le sol tandis que l’autre s’embrasait d’un coup et se retrouvait enveloppée de flammes orange. Il arma le bras.
Nova se baissa et rabattit son capuchon tandis qu’un torrent de flammes se déversait sur son dos. Elle avait été bien avisée de choisir un matériau ignifuge pour son costume.
Un cri terrible résonna à ses oreilles.
Nova jeta un coup d’œil et vit les papillons converger pour reformer le corps de Monarque. Les flammes en avaient calciné plusieurs, dont les cendres parurent se fondre dans le flanc de la jeune fille, entre les côtes et la hanche. Son costume était noirci, fumant, et une puanteur de chair grillée flottait dans l’air.
L’escalier de secours vibrait et cliquetait sur le côté de l’immeuble. Smokescreen apparut et accrocha sa canne au rebord du toit pour s’aider à grimper. Hors d’haleine, les cheveux poissés de sueur, il découvrit la scène avec des yeux ronds.
— Monarque ? dit-il.
Nova entendit quelque chose tinter à ses pieds : le couteau en rubis, maculé de sang.
Sans un regard en arrière, Nova détala à toutes jambes et escalada la fontaine pour se hisser sur le toit d’où ils étaient tombés. Derrière elle, elle entendit la Sentinelle ordonner à Smokescreen de s’occuper de Monarque tandis que Smokescreen lui demandait sur un ton incrédule :
— Mais t’es qui, toi ?
La montgolfière du Marionnettiste apparut devant elle.
— Attrape ! cria Nova.
Le Marionnettiste lorgna dans sa direction mais ne fit aucun effort pour attraper le sac en toile qu’elle jetait dans sa nacelle.
— Bonjour, petite Nightmare, dit-il. Quelle charmante surprise. Moi qui étais juste sorti prendre l’air.
Il renversa la tête en arrière et partit d’un grand éclat de rire, que son maquillage rendait encore plus effrayant.
Il avait toujours les mains tendues au-dessus de la foule et de malheureux enfants s’agitaient au bout des fils dorés.
Avec une grimace, Nova bondit sur la corniche.
— Lance-moi une corde.
Le Marionnettiste cessa de rire et la dévisagea froidement.
— Tu as un passager clandestin.
Quelqu’un l’empoigna par le coude et la fit pivoter. Des doigts se refermèrent sur sa gorge, serrant juste assez pour l’empêcher de tomber dans le vide.
— Tu tenté d’assassiner le Capitaine Chromium, gronda la Sentinelle. Pourquoi ? Qui t’a envoyée faire ça ? Qu’est-ce que vous préparez d’autre ?
La visière de son casque était opaque mais sa voix vibrait de fureur. Nova avait l’impression de percevoir la chaleur de ses flammes à travers son gant.
— Vous autres Renégats, vous posez toujours tellement de questions, dit-elle, tandis que des points blancs commençaient à danser devant ses yeux.
Il se rapprocha si près que sa visière touchait presque le masque de Nova.
— Tu ferais mieux d’y répondre.
— Tu crois que j’ai peur d’un débutant prétentieux en costume d’opérette ?
La Sentinelle lâcha un grognement agacé.
— Écoute, je me fiche pas mal que tu aies peur de moi ou pas. Je suis prêt à parier que tu as la trouille de mourir, comme tout le monde.
Les doigts resserrèrent leur emprise et Nova se sentit repoussée en arrière. Pas de beaucoup, mais suffisamment pour qu’elle frôle la perte d’équilibre.
Elle chercha sa respiration et émit un petit rire forcé, un peu sifflant.
— Tu sais ce qu’on dit : sans peur, il n’y a pas de courage.
Il sursauta comme si elle l’avait frappé. Nova posa la main sur son torse et glissa les doigts à l’endroit où le couteau avait pénétré. La plaie était brûlante, poissée de sang – exactement ce qui lui fallait. De la chair vivante et un cœur qui grondait par-dessous.
— Qu’est-ce que tu viens de…
Elle déversa tout son pouvoir en lui, avec la violence d’un marteau-pilon.
Il eut un hoquet et se raidit ; puis ses doigts se desserrèrent autour du cou de Nova. Celle-ci poussa un cri et l’empoigna par le bras pour recouvrer son équilibre tandis qu’il basculait en arrière.
Le cœur battant à tout rompre, elle contempla son adversaire étendu à ses pieds, le temps de se remettre du vertige qu’elle avait éprouvé quand, pendant une fraction de seconde, elle s’était sentie tomber.
— Niiiiightmare…
Massant sa gorge endolorie, elle se retourna et attrapa de justesse les fils d’or que le Marionnettiste lui lançait. Les jambes flageolantes, elle rassembla ses dernières forces pour les enrouler autour de son poignet et sauta dans le vide. Au-dessous d’elle, dans la rue, c’était la panique ; un char s’était encastré dans un salon de coiffure.
Elle se hissa le long des fils et s’effondra au fond de la nacelle.
— Merci, Winston, haleta-t-elle.
Il ne répondit rien – il se concentrait de nouveau sur ses pantins, et son rire dément couvrait le ronflement du brûleur à propane au-dessus d’eux.
La rue était plongée dans le chaos. Les fils du Marionnettiste jonchaient le bitume, certains toujours enroulés autour du cou et des poignets de ses petites victimes, même s’il avait abandonné bon nombre de ses pantins au pied des immeubles ou au milieu de la chaussée. Beaucoup de blessés rampaient sur les trottoirs, en quête d’un abri, laissant derrière eux des traces sanguinolentes. Winston faisait encore danser quatre enfants au bout de ses fils : ils jetaient les instruments de la fanfare dans les vitrines, déchiquetaient les chars et balançaient de la nourriture à la tête des membres du Conseil qui tentaient de les neutraliser.
Le Gardien de la Peur, naturellement, s’était rendu invisible, tandis que Tsunami s’efforçait d’encercler les marionnettes dans une vague écumante… sauf que les enfants s’élançaient à travers le mur d’eau sans se soucier de se noyer ou non.
Nova chercha en vain du regard le Capitaine Chromium. Elle porta la main à son oreille et ralluma son transmetteur.
— Ici Nightmare, dit-elle. Detonator, Phobie, vous êtes où ?
La voix sèche de Phobie grésilla dans l’oreillette :
— Qu’est-ce que tu fabriquais ?
Nova leva les yeux en direction du toit, dont le ballon s’éloignait lentement, mais n’aperçut ni les Renégats ni la Sentinelle.
— Je me faisais des nouveaux amis, répondit-elle.
Un rugissement prévint Nova juste à temps pour qu’elle voie les immenses ailes noires de Thunderbird déployées contre le ciel bleu. Son visage était déformé par la fureur, et elle serrait un éclair au creux de son poing.
Nova lâcha un juron.
Winston gloussa.
— Salut, mon petit oiseau !
Thunderbird leva sa main libre, la paume tendue vers eux. Un coup de tonnerre envoya la montgolfière contre la façade d’un immeuble de bureaux. Nova fut projetée sur le côté de la nacelle avant de retomber au fond.
Winston se balança sur le bord, cramponné d’une main à une corde, tirant de l’autre sur les fils d’or qui faisaient accomplir Dieu sait quoi à ses pantins.
— Ah, ah, ah, gloussa-t-il. Ce n’est pas gentil. Tu devrais demander pardon.
— Relâche ces gosses tout de suite, Marionnettiste, gronda Thunderbird en armant le bras qui tenait l’éclair.
Nova ouvrit son sac de toile, empoigna son lance-filet, sauta sur le bord de la nacelle, visa posément et tira.
Les cordes s’entortillèrent autour de l’aile gauche de Thunderbird. La Renégate poussa un cri de surprise ; l’éclair entra en contact avec l’une des cordes et le filet tout entier se mit à crépiter.
Thunderbird hurla.
Puis elle tomba comme une pierre…
… directement dans les bras de Capitaine Chromium.
Il la posa par terre et leva ses yeux bleus. Il avait perdu son sourire. Et son air d’ahuri de carnaval en train de se la raconter sur son char.
Son regard croisa celui de Nova.
— Vous faites quoi, en bas, Detonator ? dit-elle. Je ne serais pas contre un petit coup de main.
— Le Marionnettiste n’était pas prévu au programme, lui rétorqua-t-on sèchement. Il a décidé de s’en mêler, qu’il se débrouille.
Le Capitaine saisit la pique en métal qu’il avait brandie un peu plus tôt. Il en arracha le casque d’Ace Anarchy, qu’il balança derrière lui. Nova le vit rouler à travers la rue et s’arrêter dans le caniveau.
— Il n’y a pas que le Marionnettiste, protesta-t-elle. Je suis là, moi aussi !
— Bonne chance, Nightmare. Cette mission est terminée.
Après un ultime grésillement, son oreillette devint silencieuse.
Le Capitaine Chromium tint la pique à la manière d’un javelot et la projeta de toutes ses forces.
Le ballon avait beau se trouver à une trentaine de mètres de hauteur, elle vola droit vers lui.
Nova s’accroupit.
La pique frappa le brûleur avec un fracas assourdissant et débrancha le tuyau de propane avant de retomber dans la rue. La flamme crachota puis s’éteignit.
L’effet fut instantané. Même si le ballon continua sur sa lancée, sa vitesse ascensionnelle commença aussitôt à décroître. Ils ne tarderaient pas à s’écraser…
Winston pencha la tête sur le côté puis dévisagea Nova.
La jeune fille soutint son regard, calculant les risques.
En lâchant du lest, ils pouvaient encore franchir le bloc d’immeubles du quartier suivant et échapper aux Renégats.
Elle contempla son sac en toile qui contenait toutes ses armes, toutes ses inventions. Tant d’efforts. Tant de travail.
Winston lui adressa un sourire compatissant.
— Il faut parfois savoir faire des sacrifices, petite Anarchiste.
Nova soupira.
— Tu as bien raison.
Elle l’attrapa par les chevilles et le souleva. Il cria, ses bras faisant des moulinets, et passa par-dessus bord.
Nova n’attendit pas que ses cris s’estompent pour examiner le brûleur et rebrancher le tuyau de propane. Elle actionna l’interrupteur une ou deux fois, et la flamme se ralluma en ronflant.
Le ballon reprit de la hauteur.
Nova poussa un soupir de soulagement et risqua un coup d’œil dans la rue.
Le Marionnettiste avait atterri sur un char. Il était couvert de fleurs et de confettis quand le Capitaine Chromium lui mit la main au collet.
Winston ne chercha pas à se débattre. Il garda les yeux rivés sur Nova, sans se départir un seul instant de son sourire de cinglé.
Nova lui adressa un petit salut de la main.


4
Adrian reprit connaissance avec la sensation d’avoir la tête dans du coton. Il gémit, tenta de rouler sur le flanc et se souvint alors qu’il portait toujours son armure. Le matériau dur lui rentrait dans le dos.
Il avait mal partout, mais surtout à l’épaule – une douleur cuisante, lancinante, qui partait de sa plaie poissée de sang.
Il n’arrivait pas à croire qu’elle l’avait poignardé. Cela n’avait pourtant rien de si surprenant, sauf que… ce n’était pas comme ça que les Prodiges étaient censés se battre. Ils avaient plutôt recours à des super-pouvoirs, à des talents extraordinaires, pas à ce genre de coups en traître à l’ancienne.
Il saurait s’en souvenir la prochaine fois. Nightmare ne se battait pas dans les règles.
Cela dit, il fallait bien convenir que lui non plus. Plus maintenant. Pas lorsqu’il était la Sentinelle.
Il s’assit péniblement.
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